
Elle ne faisait certes pas partie des
révolutionnaires et des grands patrio-
tiques qui ont fait en sorte de renfor-
cer le Québec, mais, comme la majo-
rité des gens de cette époque, elle
restait sensible aux changements. 

La fête nationale
en croissance

Les enfants ont grandi et ce ne fut
plus au tour de maman de traîner les
petits à la fête, mais plutôt celui des
enfants qui n’étaient plus si jeunes
d’ailleurs. C’étaient les années du
Mont Royal, de la paix et de l’amour,
on s’asseyait à même l’herbe, on ne
célébrait plus vraiment de jour, mais
plutôt le soir et même la nuit. Ça dan-
sait, ça chantait Gens du Pays, les
gens voulaient fêter. Aussi spécial
que cela puisse paraître, Lucille
Beaudoin voyait dans ce désir com-
mun de se divertir un plus grand ras-
semblement de toutes sortes d’uni-
vers. Les jeunes se mêlaient aux
vieux, et surtout, il y avait un intérêt
plutôt naissant de la part de certaines
personnes d’autres nationalités de
participer enfin. 

Il y eut, bien entendu, ces grandes
histoires politiques qui firent inter-
rompre le défilé de la rue Sherbrooke
plusieurs années consécutives,
et bien d’autres événements,
ailleurs, mais si Mme Beaudoin
ne les a pas retenus, ce ne fut
pas par mauvaise foi, mais plu-
tôt parce qu’elle n’eut pas cette
préoccupation comme c’était
le cas pour d’autres gens de
cette époque. Il reste intéres-
sant de rencontrer le passé par
un autre chemin que celui des
historiens ou des gens plus
impliqués, de voir la vie par
quelqu’un qui ne l’a ni subie,
ni créée, mais qui l’a tout de
même observée. 

Ainsi, en célébrant la fête
nationale aujourd’hui, nous
nous retrouvons avec tout ce
bagage de traditions et d’his-
toire, on ne sent peut-être plus
autant le patriotisme qu’à une
autre époque, mais nous
fêtons pourtant encore notre
patrie, chacun à sa manière,

de façon chaleureuse et gaie, dans un
mélange de souvenirs et de cou-
tumes. 
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Joyeuses célébrations !
Cette année, plus que jamais, les 23 et 24 juin, accordons-nous le temps pour rêver et

profitons de notre Fête nationale pour mettre en commun nos espérances et nos ambitions.

La SNQ des Laurentides

Mme Lucie Papineau
Députée de Prévost

Rêver bleu
Rêver, c’est se tenir debout et garder le cap sur son avenir.

Rêver, c’est donner des teintes d’espoir, de courage et de
solidarité au quotidien. C’est peindre son futur avec son cœur.

Si, plus encore, ce rêve est bleu comme notre drapeau,
nos rivières et notre ciel de juin, il ne peut que nous inspirer.

Et on se met alors à rêver tous ensemble, on s’emporte et,
surtout, on avance !

Bonne fête nationale !

227, rue St-Georges, bureau 205
Saint-Jérôme (Québec)  J7Z 5A1
Tél. : (450) 569-7346
Télec. : (450) 569-7440

ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

224-8577
438-6868
227-2611(4

5
0

)

P
h

ot
o

:L
’Œ

il
 d

e 
P

ré
vo

st
)


